
3 

Ficha N° 1 
Noveehre 75 

LE purronlum. Le REOPEUHE SUR LE PLAN 

DE LA BIOLOGIE ET Dr. LA MrDECINE 

d'aprele W,J. SAL? st R.C. TA0XeS3N 

I. PROPRIETES CHIMIQUE ET PHYSIQUE. 

Plutonium 239 émetteur a période 24290 ans 

énergies 5.11 HeV 
5.16 MeV 

238 émetteur a période 86,4 ans 

241 émetteur 6 période 13,2 ans 

Pu 240 et 242 propriétés voisines de Pu 239. 

Le bioxyde de Pu (Pu02) constitue le compoeé le 

plus important. Les réactions de Pu02 en milieu biolo-

gique varient énormément en fonction de sa composition 

chimique exacte, de la taille et de le forme dec parti-

cules. 

II. HISTOIRE DE LA RECHERCHE BIOLOGIQUE FT MEDICALE. 

Les premières études remontent à 1944. On e dé-

couvert que : 

1) Le Plutonium injecté dans le sang se dépose 

principalerent dans les os et dans le foie. 

2) Le Plutonium administré par voie orale est 

très faiblement absorbé. 

3) Le Plutonium introduit par le trachée reste 

très longtemps dans les poumons. 

Le corps humain l'évacue très lentement. 

A long terme, un dépôt de Plutonium provoqua un 

oatéosercome. • 

En 1952,.  à l'Université de l'Utah, des recher-

ches sont faites avec du Plutonium injecté à dea chiens 

Beaele. 

En 1960, ces recherches sont étendues,à d'autres 

animaux. 

Après 1970, des recherches sont faitea sur des 

Chiens Beagle soumis à des aérosols de Pu02 . Actuel-

lement, des recherches sont faites sur la contemination 

de plaies. 

/II. VOIES DE PENETRATION DU PLUTONIUM CHEZ 

1) Pénétration directe : chez l'homme, Jn voie 

de pénétration la plus vraisemblable d'une quantité 

importante de Plutonium est l'inhalation. Le Plutomium 

capable d'atteindre lea régions alvéolaires du poumon 

peut être retenu en grande quantité dans le poumon ou 

'redistribué dans le corps par l'organisme. 

2) Contamination par l'environnement : l'ab-

sorption du Plutonium du sol à travers le ayatème radi-

culaire des plantes est très limitée (rapport des con-

centration, plante/sol de l'ordre de 10-4 à 10-6). Si 

l'on mange la plante, moine de 10-4 du Plutonium est 

absorbé par voie intestinale. 

L'environnement nous contaminera plus par de's 

meyens physiques que biologiquea. L'existence da tant 

de variables complexes du Plutonium par des moyens 

physiques de redistribution dans la nature, semble 

efier toute évaluation paramétrique. Ainsi, den la-

pina vivant dans la zone d'expérimentation du Névada 

ont accumulé dans leurs os dee quantités da Plutonium 

égales de 0,005 à 0,5 fois la quantité de Plutonium 

cortenue dans un grarne du sol sur lequel ils demeu-

rent. 

Actuelleeent, par suite des essais d'erres nu-

clénirea, on estime avoir réparti 0,3.1 0,5 millions 

de Curies de Plutonium uniformément sur le globe ter-

reetre. De 1965 à 1966, l'analyse de tissus humains, 

de différentes régions du monde donne 2 Picocuries 

pour la corps humain. D'après ces chiffres, on estime 

qu'un individu accumule environ 10-17 de la quantité 

tetele de Plutonium présent dans l'environnement. Ce-

pendant, les informations actuelles sont trop fragmen-

taires e% ne permettent pas de prévoir l'accumulation 

probable du Plutonium dans le corps humain. 

IV. .REPARTITION DE PLUTONIUM DANS LE CORPS HUMAIN. 

Le pluteniue reste longtemps dans le corps. Des 

experiences cur des chiena Beagle exposés à du- Pu02

inhalé en aéroaol cnt montré que 80 1 du Plutonium 

déposé dans les alvéoles pulmonaires, demeuraient en-

coca IO ens après l'exposition. Ce plutonium était ré-

parti de la façon suivante : 

- 10 X danu les poumons 

- 40 X dels lea ganglions lymphatiques thora-
ciques 

15 : dens le foie 

- 5 7. firme lea ganglions lymphatiques abdomi-
naux 

- 5 X dans les os (A la surface des os). 
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Ce sont les ganglions lymphatiques les plus tou-

chés. Dans le foie, la période de rétention du Pluto-

nium est de 40 ans. 

Dans le sang, le Plutonium s'associe à la Crans-

férine pour faire un complexe extrêmement stable. 

V. EFFETS BIOLOGIQUES. 

La très forte toxicité du Plutonium injecté 

provient principalement de ses effets destructeurs sur 

le système hématopoiétique. Ceci est d à l'irradia-

tion de la moelle des os par le Plutonium déposé à la 

surface de l'os. D'après les calculs du CIPe, le plus 

grand danger du Plutonium est son "facteur de distri-

bution non uniforme" de 5. 

A partir d'expériencessur le chien Beagle, on 

peut conclure qu'une dose supérieure à 1 Nanocurie 

par gramme provoquerait la mort prématurée due à une 

tumeur du poumon. En conclusion, l'inhalation du Plu-

* CIPR Commission Internationale de Protection 
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tonium insoluble provoquera certainement des tumeurs 

du poumon, l'inhalation du Plutonium soluble produira 

A la fois des tumeurs du poumon et des os. 

VI. EVALUATION DES DANGERS ET LIMITES D'EXPOSITIONS. 

La charge admissible de Plutonium était fixée 

i 300 nCi en 1944. En 1949, elle a été fixée à 40 nCi. 

Cette limite est fixée à partir des effets comparés du 

Plutonium et du Radium sur l'os. Elle ne serait plus 

valable si l'organe "critique" n'était plus l'os. Le 

poumon donnerait une limite de 16 nCi, lea ganglions 

lymphatiques, une limite encore plus sévère. Mais cette 

limite n'est pas appliquée sous prétexte que les gan-

glions lymphatiques ne constituent pas un tissu "cri-

tique". Le foie donnerait une limite plus élevée (50 

à 200 nCi). W.J. MIR et R.C. THOMPSON, membres du 

CIPR, estiment en conclusion que, dans les prochaines 

années, les limites d'expositions seront abaissées. 

REFERENCE.

Science 183 (1974) 715.722. Traduction EDF 

Réf. F33. W.J. BAIR, R.C. THOMPSON (membres du CIPR). 

SERMENT DE SECRET SUR LA POLLUTION 

RADIOACTIVE POUR LES MEMBRES DU SCPRI 

21 Juin 1966 JidltN11. titEPLEL DE LA ItEPUlttlurE Fll\NÇAISE 5067 

AAINISTERE DES AFFAIRES SOCIALES 

D4crot n 6.6.406 du 15 luin 1/66 fixant /es conditions de 
coenrnissionneenent et dassermentation des personnels chants 
du contrôle des Pollutions de taus ordres causer' per des 
substances reeoactives. 

Le Premier ministre, • 

Sur le rapport do carde des Seraux. ministre die ta Justice, et di, ministre des affaires sociales. 
Vu Li loi n Cl 942 du 2 aoitt 19G1 relative à la Julie contre les pollutions atinosplicriques et les odeurs portant modifi-cation de la lui di, 19 dcrembre 1917; 
Vu le desret n 3 122d du 11 décembre 19b.1 relatif aux installatimis nucléaires. 

Décrète: 

Art. 1". — Le, agents du service central de protection 
contre les rayonnements innisaitt5. chargés du control cl de 
la ciinstatation de) te qui cOleceriie leo pallutinfll 
de tous ordres Ca list  par des sobst.iners rail oc lis ta. sont 
cuitimissionnes par airs:te du ministre des affaires suciales. 

Art. 2. — Avant d'entrer en fonctions. Jr. acents du service 
central de prniectinn contre les rayonnements ionisants dûment 
tonuni•sionnés prelerd. le tribun:il d•instanee donc le 
ressort duquel ils surit domicilies. le serment ci.après: 

o Je jure de bien et .fielentent remplir mec fonctions et 
de ne rien revéler ou utili-er rie ce qui sera porte à ma 
cormaittance Vnerasion de leur exercice. • 

Mentinn de la prestation do serment est piirtite stir racle 
de enininissinn par les soins du renifler du tribunat d'instance. 

En cas de mol:aida de l'itilerex>e, il n'y a pas lieu à cou. 
selle prestatiun rte serment. 

Ar! 1. — Le garde des sceaux. ininistre de IN justice. et 
le ministre des affaire, sociales sont chargés. chacun en ce 
quo le concerne. de l'exécution du prêsent décret. qui sera pubLuu 
au Journal officiel de la République française. 

Fait à Paris. le 15 Juin 19b6. 

Par k Premier miniilre: 

Lc ministre der rtfiat, ” sociales. 
JEAN•mARCII. 

Le Corde des sceaux. ministre de La justices
Jeun rom,. 

cconces rom, tooU. 


